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Evaluation des diplômes 

Masters – Vague E 

Evaluation réalisée en 2013-2014 

 

Académie : Lille 

Etablissement déposant : Université Lille 1 – Sciences et technologies - USTL 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) au niveau de la mention : / 

 

Mention : Economie appliquée 

Domaine : Droit, économie, gestion 

Demande n° S3MA150008206 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université de Lille 1, Villeneuve d’Ascq 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 

Présentation de la mention 

Le master Economie appliquée forme des experts économiques, principalement des chargés d’études, qui 

peuvent s’insérer aussi bien dans le secteur privé que dans le secteur public. Les compétences visées sont 

l’acquisition de capacités d’analyse, de synthèse et de mise en perspective des problèmes économiques et sociaux, à 

travers une combinaison de savoirs théoriques et de savoirs techniques. Le master est organisé en trois spécialités 

correspondant à des champs d’intervention distincts pour les économistes formés. La spécialité Action publique, 

institutions et économie sociale et solidaire renvoie aux métiers dans le champ des collectivités territoriales, des 

coopératives et des mutuelles. La spécialité Développement économique de l’interface public-privé forme des 

économistes spécialistes du développement local. Enfin, la spécialité Econométrie appliquée propose une double 

compétence en économie et en économétrie pour des postes d’ingénieurs en études statistiques.  

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :  

Le master Economie appliquée a pour objectif de former des experts et des cadres dont la qualité première est 

d’être des économistes et non uniquement des techniciens ou praticiens. Au-delà des compétences générales acquises 

principalement dans le domaine de l’analyse économique, mais aussi dans d’autres sciences sociales, chaque 
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spécialité s’est assignée une spécificité clairement définie donnant des compétences à ces experts dans un champ 

d’intervention délimité : économie sociale et solidaire, interface public-privé, techniques quantitatives. La formation 

s’articule autour d’une première année généraliste construite pour dispenser principalement des savoirs théoriques 

disciplinaires en économie et au cours de laquelle les étudiants sont amenés à se spécialiser progressivement, en lien 

avec les trois spécialités proposées en deuxième année. Sur le plan pédagogique, l’acquisition de compétences 

professionnelles est fortement valorisée à travers des cours d’informatique pour les statistiques et un stage en 

master 1, des séminaires professionnels et un stage donnant lieu à la rédaction d’un rapport en master 2, et il y a 

autant d’enseignants-chercheurs que d’intervenants extérieurs professionnels dans les différentes spécialités.  

Le poids des enseignants-chercheurs intervenant dans la formation permet un bon adossement à la recherche, 

des étudiants étant régulièrement accueillis au cours de stage dans les structures de recherche lilloises. Si 

l’intégration dans les milieux socioprofessionnels reste limitée pour la spécialité Econométrie appliquée, elle est en 

revanche forte pour les deux autres spécialités avec de multiples liens construits à la fois à travers une implication 

dans la formation et des rencontres avec les acteurs concernés. Une chaire a été créée dans le domaine de 

l’économie sociale et solidaire et les partenariats avec les collectivités locales et territoriales, en particulier le 

Conseil régional, sont nombreux. Sur le plan pédagogique, le master bénéficie d’un partenariat avec l’Institut 

d’études politiques de Lille pour la spécialité Développement économique de l’interface public-privé. La dimension 

internationale est en cours de développement à travers des partenariats internationaux, notamment avec des pays 

d’Amérique Latine autour du champ de l’économie sociale et solidaire.  

Le master Economie appliquée se caractérise par une bonne attractivité en moyenne du fait de son 

environnement, même si l’origine des recrutements reste insuffisamment documentée. Au niveau des spécialités, les 

taux de réussite sont très bons, mais ils restent néanmoins en retrait pour la spécialité Econométrie appliquée. Les 

différentes spécialités donnent lieu à une bonne insertion professionnelle dans les métiers des différents secteurs 

visés par le master. Il s’agit principalement de postes dans le secteur public pour les spécialités Action publique, 

institutions et économie sociale et solidaire et Développement économique de l’interface public-privé, tandis que les 

postes occupés le sont principalement dans la statistique d’entreprise pour Econométrie appliquée. Pour cette 

dernière spécialité, un étudiant sur cinq se dirige par ailleurs vers un diplôme de doctorat. 

Le pilotage de la mention du master Economie appliquée s’appuie sur une gouvernance collégiale, avec une 

implication forte de l’équipe pédagogique étoffée qui mobilise de nombreux enseignants-chercheurs non seulement 

en économie, mais aussi dans d’autres disciplines. Au niveau des spécialités, la composition des équipes pédagogiques 

est adaptée pour tenir compte des cours spécifiques qui font l’originalité des formations proposées. La formation 

s’appuie dans son fonctionnement sur un conseil pédagogique qui se réunit une fois par semestre et sur un conseil de 

perfectionnement réuni une fois par an et qui délivre les grandes orientations pour le diplôme. Si ce fonctionnement 

interne apparaît de qualité, le soutien administratif reste lui en retrait notamment pour la deuxième année du 

master. Le dossier de la formation est complet et précis, même s’il tend à privilégier la dimension des spécialités au 

détriment d’une analyse globale de la mention. Les recommandations de l’évaluation précédente ont en tout cas été 

prises en compte, comme l’attestent à la fois le meilleur adossement à la recherche de la formation et le 

renforcement des partenariats avec les acteurs économiques.  

 Points forts :  

 Les positionnements des spécialités sont originaux. 

 Les équipes pédagogiques sont de qualité. 

 Il existe des partenariats forts avec les acteurs socio-économiques locaux. 

 L’insertion professionnelle est bonne. 

 Points faibles :  

 Il manque une vision générale sur la mention. 

 Les débouchés sont en retrait pour la spécialité Econométrie appliquée. 

 Le suivi des étudiants avant et après leur formation est insuffisant. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il conviendrait de donner les moyens administratifs nécessaires pour assurer un suivi des étudiants qui sortent 

des différentes spécialités. Si le positionnement du master est original, les spécialités demeurent inégales et il 

faudrait accroître les liens avec l’environnement socioprofessionnel pour la spécialité Econométrie appliquée. Bien 

que différentes, la proximité des spécialités Action publique, institutions et économie sociale et solidaire et 

Développement économique de l’interface public-privé peut conduire à s’interroger sur la possibilité d’une plus 

grande mutualisation. 
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Evaluation par spécialité 

 

Action publique, institutions, économie sociale et solidaire 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université de Lille 1, Villeneuve d’Ascq 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Action publique, institutions, économie sociale et solidaire délivre des compétences relatives aux 

problématiques spécifiques de l’économie sociale, avec un approfondissement des connaissances sur l’histoire de ce 

champ et sur ses régulations. Les outils enseignés sont l’évaluation, la gestion et le financement de projet. Elle 

conduit à une professionnalisation dans le champ de l’économie sociale et solidaire et débouche sur des métiers de 

cadres dans les entreprises sociales, coopératives, mutuelles et associations. 

 Appréciation : 

La formation donne à la fois les bases théoriques, les outils d’analyse et les contacts professionnels dans le 

champ de l’économie sociale et solidaire. Elle consacre une part importante aux travaux de recherche encadrés et 

intègre un stage de 26 semaines de formation qui donne lieu à une soutenance. Les étudiants acquièrent donc une 

réelle expertise dans la gestion et le financement de projets. La formation est intégrée dans le réseau 

interuniversitaire de l’économie sociale et solidaire. La formation est attractive et le nombre total de candidatures 

élevé. L’insertion professionnelle est bonne et les débouchés conformes aux attentes de la formation, avec 

essentiellement des emplois de chargés de missions et dans les collectivités territoriales. Chaque année, un ou deux 

étudiants lauréats d’une bourse démarrent une thèse. L’équipe pédagogique pluridisciplinaire est de qualité et les 

heures sont bien réparties entre enseignants-chercheurs et professionnels. Les modalités de suivi de la formation sont 

bonnes et s’appuient sur un conseil pédagogique et un conseil de perfectionnement. 

 Points forts :  

 La formation est pluridisciplinaire. 

 Il existe des liens forts avec le milieu local et les acteurs de l’économie sociale. 

 L’intégration dans l’environnement académique est bonne, en lien avec la recherche. 

 Points faibles :  

 L’effectif étudiant reste assez limité. 

 La trajectoire des étudiants après leur cursus est insuffisamment documentée. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Si la formation est convaincante, il convient de continuer à renforcer son attractivité pour attirer davantage 

d’étudiants en développant des partenariats internationaux et en intégrant des cours en anglais. Un meilleur suivi de 

la trajectoire des étudiants après leur cursus apparaît nécessaire et viendra renforcer l’information sur les débouchés 

précis de la formation.  
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Développement économique de l’interface public-privé 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université de Lille 1, Villeneuve d’Ascq 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Développement économique de l’interface public-privé forme des experts dans le champ du 

développement local, aussi bien dans la phase diagnostic que de conduite de travaux. Il s’agit de maîtriser les 

conditions d’une coordination pertinente et efficace de l’ensemble des parties prenantes du développement 

économique de l’interface public-privé. Le champ des institutions concernées par ces métiers est très vaste. 

 Appréciation : 

Cette formation à visée professionnelle s’articule sur des cours fondamentaux conduisant à une réflexion sur 

l’efficacité de l’action publique, des cours de spécialités explicitant les dispositifs d’aides aux entreprises et 

l’efficacité du partenariat public-privé, et des séminaires d’outils organisés avec des acteurs institutionnels et des 

acteurs du développement territorial. Les enseignements sont appropriés et la formation impose un stage d’une durée 

de six mois donnant lieu à la rédaction d’un mémoire et à soutenance. La formation permet de maîtriser la conduite 

de projets, la résolution d’études de cas et les outils de communication. Si l’effectif est stable, autour d’une 

vingtaine d’étudiants, le recrutement reste trop local avec une moitié des étudiants venant de l’Institut d’études 

politiques de Lille. La dimension internationale est en retrait. Les débouchés de la formation sont satisfaisants et en 

lien avec les secteurs visés, mais il manque une information systématique sur le type d’emplois ou sur les niveaux 

hiérarchiques. Sur le plan pédagogique, les deux-tiers des enseignements sont assurés par des enseignants-chercheurs. 

Les modalités de suivi de la formation sont claires, elles s’appuient sur un conseil pédagogique et un conseil de 

perfectionnement. 

 Points forts :  

 Le positionnement est original et en développement à l’interface public-privé. 

 Les débouchés professionnels sont variés. 

 Le diplôme repose sur une association avec l’Institut d’études politiques. 

 Points faibles :  

 Le recrutement des étudiants est trop local. 

 Le suivi des diplômés reste incomplet. 

 Recommandations pour l’établissement : 

L’attractivité du diplôme doit être renforcée pour dépasser le seul recrutement local, notamment à travers la 

mise en place de partenariats internationaux et l’intégration de cours en anglais. Le suivi des diplômés doit être mené 

de façon exhaustive, cette information apportera des éléments utiles pour les candidats potentiels à ce diplôme. 
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Econométrie appliquée 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université de Lille 1, Villeneuve d’Ascq 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Econométrie appliquée est un diplôme donnant une double compétence en économie et en 

techniques quantitatives (économétrie). Elle forme des économistes statisticiens dans le champ de la modélisation et 

de la prévision. Les débouchés sont de deux ordres. La formation peut soit permettre une insertion professionnelle 

dans des emplois de chargés d’études économiques ou d’ingénieurs d’études statistiques, soit donner lieu à une 

poursuite d’étude en doctorat de sciences économiques.  

 Appréciation : 

La formation s’appuie sur des unités d’enseignement très opérationnelles, largement orientées vers la maîtrise 

des outils de l’analyse économétrique, et dont la finalité est l’application des méthodes à travers de nombreuses 

études de cas. Les compétences acquises sont multiples, en particulier en informatique avec l’usage intensif de 

plusieurs logiciels économétriques. De nombreux rapports encadrés par des enseignants-chercheurs sont à rendre et 

préparent à l’insertion dans des dynamiques de recherche au niveau doctorat. Le stage attendu, d’une durée de huit 

semaines, est réservé à la voie professionnelle. La spécialité s’appuie sur un recrutement international, mais attire 

peu les étudiants anglophones. Le taux de réussite apparaît mesuré. L’insertion professionnelle est satisfaisante pour 

ceux qui font le choix d’entrer sur le marché du travail. Le taux de poursuite en doctorat est très satisfaisant (un 

étudiant sur cinq), mais le quart des d’étudiants repart aussi sur un autre master. L’équipe pédagogique s’appuie 

principalement sur l’intervention d’enseignants-chercheurs qui encadrent les travaux des étudiants en lien avec les 

axes thématiques des unités de recherche lilloises. Le suivi de la formation est efficace et s’organise à travers un 

conseil pédagogique et un conseil de perfectionnement. 

 Points forts :  

 Les enseignements sont de qualité, avec une diversité des compétences techniques délivrées. 

 La formation donne une part importante à la dimension recherche, avec un flux significatif d’étudiants 

s’engageant dans cette voie. 

 Points faibles :  

 Le taux d’échec reste assez élevé. 

 Les débouchés sont plutôt concentrés dans la sphère publique. 

 L’attractivité internationale pour les pays anglo-saxons reste faible. 

 La durée du stage est limitée. 

 Recommandations pour l’établissement : 

La durée du stage gagnerait à être allongée pour mieux préparer à l’insertion dans la vie active, et ce d’autant 

plus qu’il est actuellement situé en milieu de cursus. La dimension internationale du diplôme est à renforcer, par 

exemple en intégrant des cours en anglais. Enfin, il faudrait nouer des liens plus importants avec les entreprises du 

secteur privé pour faciliter l’insertion des étudiants dans ce secteur. 

 



 

Observations de l’établissement 

 






